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PRÉFACE 


L'intime et le spectaculaire se côtoient avec beaucoup d'intelligence et une certaine 
perversité dans La Banque. Ce blancement narratif entre le boudoir et le salon, 

la banque et le pigeonnier, les ronflements du possesseur et le chant des Hbertés, 
donne ses couleurs, ses forces et ses pistes de réflexion à l'ouvrage que vous allez lire. 


Une lecture à laquelle j'ai pris un plaisir réel car si, au départ, je me sentais en terrain 
connu (des Nucingen de Bairac aux Schoulcer de Druon, le banque fut le ressort de bien 
des intrigues « modernes » mêlant le politique à l'économnique), les rapports humains 
qui se créent par la Suite, les rebondissements de l'intrigue tissant là précision historique 
nécessaire aux libertés prises par l'imaginaire des auteurs, m'ont amené, étape par étape, 
chapitre par chapitre, a pOgibale ions a oh 
prime abord sans trop de difficultés. 


Bref, le piège à fonctionné qui laisse aux personnages leur part de libarté afin de nous 
mener devant des portes que l'on ne peut pas toujours ouvrir seul car, dans loute bonne 
histoire (et celle-ci l'est), le lecteur n'est jamais le meneur. Lui aussi risque bien des 
DRE REX RIRE EI CERQRE RS MORE 8 eux rs et 
n'est que du papler comme l'on sait. Sauf... pour les Rothschikd et À DANQUEES ABUS 
a do mar \ ‘ 


i-sècle de boulot. Merci à tous ! 


Pour mes loulous, Rafaël et Jonas. 
Pierre Boisserie 
À Marithé, merci pour ton amour. et ta patience ! 


Philippe Guillaume 


vers © DARGAUD 2014 
. www dargaud.com ? 


LONDRES, JUN 1815- 


VOUS AVEZ TORT DE PRENDRE 
= LE FOIS L'EUROPE, IL POURRAIT AUS] BIEN RECOMMENCER DEMAIN- 


VOUS PENSEZ DONC QUE LES FRANÇAIS VONT GAGKNER 7 GUELLE 
SERA ALORS LA BONNE A UE ? FAUDRAT-L VENDRE 2. 


Le 


Ps # 


CHERS AMIS, JE PROPOSE QUE NOUS PORTIONS TOUS UN TOAST. 
À NOTRE HÔTE, NATHAN ROTHSCHILD, QUI, GRÂCE À SES CONSEILS 
ANSÉS, FAIT DE NOUS DES HOMMES MEILLEURS. 


TA FLAISIR À VOUS VOIR TOUS DE 51 BONNE HUMEUR, 
MALHEUREUSEMENT, L'AVENIR PROCHE RISQUE DE NOUS: 
ENLEVER NOS SOURIRES Si JAMAIS BONAPARTE VENAIT, 


S1 NOUS AVONS BIEN COMPRIS, 
EN CAS DE VICTOIRE, LES COURS VONT 
GRIMPER, IL FAUT DONC ACHETER. 


Si, PAR MALHEUR, LE DICTATEUR VENAIT À REMPORTER 
UNE VICTOIRE, C’EST. TOUTE L'ÉCONOMIE DE L'EUROPE 
QUI SE RETROUVERAIT À TERRE- IL FAUDRAVITE SE RETIRER, 
SI LON VEUT ÉVITER DES FERTES 
= ABYSSALES-= 


JE VOUS DIS QUE C’EST LA 
MÈNE ROBE GL’ELLE PORTE ! 


TU AS ENTENCU 
CE QUE DISAIT. 
ROTHSCHILD 2 51 
TAAIS DE L'ARGENT, 
J'EN PROFITERAIS 


EH BIEAL JA FALLI ATTEADRE. OÙ ÊTEZ-VOUS PagGé 2 


J'AI DE L'ARGENT, 


JAMAIS, EN DÉPIT DE VOS 
NOBLES ORIGINES. MAIS 
VOUS SAURIEZ RICHE. 
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LA RÉVOLUTION NOUS A TOUT PRIS : ET CE N'EST PAS EN 


CRT AE NOTRE TITRE, NOS TERRES, NOS BIENS J VENDANT TON PETIT CUL 


POUSSE-TOL DE TOUTE ET NOUS À FORCÉS À L'EXI 
L, 
FAÇON, IL FAUT QUE ICI, À LONDRES. 


CHARLOTTE.-- LAISSE-MOI 1 E Y. MILLIGAN MA MISE 
IL EST TROP TÔT... TU NAS 


NON, JE KE PEUX PAS. IL AA MAIS JE T'AVAIS DIT DE NE 
PAS RETOURNER AVEC LUI ! 


TOUT ÇA: C'EST PARCE GU’LS NE 
NOUS ONT RIEN LAISSÉ POUR SUB 
VENIR À NOS BESOINS QUE J'EN 
SUIS RÉDUITE À TRA'ALLER JE VAIS 
POUR LADY REDBUSH- ER TRAVAILLER” 


LIT TTTITITE 


; 
# 
de 
. 


AU CONTRAIRE, MILORD, JE SUiS NE 
cer À} 


VOILA QUI EST BIEN FAC 


C'EST POUR CHACE NOUS - FEIN 
2 'EST-CE PAS ) E 
ee Len RE 5 KE VOUS PLAIGNEZ PAS, 
NON QUEL INTÉRÊT ' | BIENTÔT VOUS AUREZ LA DOUCE 
MUSIQUE DE VOS CANONS POUR. 
BERCER VOS OREILLES. 


MY LORD, JE NE COMPRENDS PAS. COMMENT 
URE GUERRE PEUT VOUS EARICHIR 2 ET DE QELS 


MESSAGES PARLAIT ROTHSCHILD 2 DE LEVER \ 


JUPES LORSGU’'ON 


CELA RE SAURAIT TARDER. JE PARS 
DES DEMAIN POUR BRUXELLES D'OÙ 
JE DIRIGERAI LES OPÉRATIONS 


MAIS C'EST QUIL. SE FOUT DE MOI ! ET 
D'ABORD, COMMENT ES-TU ENTRÉ IC 2 


N'y ALLEZ PAS SEUL, C'EST 
PEUT-ÊTRE DANGEREUX ! 


SALE PETIT BÂTARD ! TU FERAS 
MONS LE MALIN QUAND JE T'AURAI 
TROUÉ LA TÈTE ! 


ALLEZ+, S'IL NY A 
QUE ÇA POUR VOUS 
FAIRE PLAISIR. 


OUL UN CAMBRIOLAG 
URNE 


À VOS ORDRES, MAÎTRE- 24 HEURES SUR 24. 


SAUF Si LUI-MÊME TE VOLE ET 
T'AGSAGSINE- 


PAS SON PETIT 
GROUILLOT FRANÇALS, 
TANT QUE TU Y ES 2 


VA AU PIXSEONNER- 
SALES MESSAGES ARFINVENT 


BON, ON VA PASSER 
LA JOURNÉE ENSEMBLE, 
PENDANT QUE LE PÈRE 

ELLIS VA ÉCLUSER SON GIN- 
MAIS JE VOUS PRÉVIENS, 
LE PRÉMER GI ME CHE 


ET GU'EST-CE QUE 
TU COMPTAIS EN FAIRE ? 
DONKE-MOI ÇA 


DÉSPÈRE QUE TU VIENS BIEN 
DE BELGIQUE, MON GROS DODU, 
SINON JE T'EMBROCHE DU 
TROU LE BALLE AU BEC 
POUR ME FAIRE MON DÎNER- 


JE N'AI JAMAIS DIT DE ME L'APPORTER- 
TU DOIS M'APPELER. EN AUCUN CAS, TU NE POS 
TOUCHER AUX MESSAGES DU MAÎTRE- 


EH BIEN, ÇA, C’EST PAS BANAL ! 
C'EST TOI QUES MORDUE ? 


BIEN ROTHSCHILO 
IL VA FAIRE SON COUP 
EN DOUCE. {À 


OUI CEST À NY RIEN 


SAVOURE BIEN TA VICTOIRE, MA BELLE 
GA RE DURERA PAS PLUS GU'UN 


QLE VOUS PONEZ. MAS 
FEU DE PAILLE. 


SOVEZ PISCRET. 


ILS LE SAURONT BIEN À TEMPS 
ÊT VEADRONT TE PRÉSENTER LA NOTE, 


NZ 


D'OÙ VENAIT TOUT CET ARGENT QUE 
TU AS VOULU JOUER EN BOURSE ? 


C'EST ÇA L ET IL RACLE LA FENTE DES 
PIGEONS CHEZ LORD ROTHSCHILD POUR 
ARRONDIR SES FINS DE MOIS ! 


CE QUI EST ÉTRANGE, C'EST QUE LA SOMME 
DONT TU PISPOSAIS EST LA MÈME QUE CELLE 
QUI A ÊTÉ DÉROBÉE CHEZ LORD MILLIGAN 
LE SOIR OÙ ON L'A ASSAGSINÉ. 


CE QUI N'A PAG 
ÊTÉ UNE GROSSE 
PERTE POUR 
L'HUMANITÉ 


GUI MAVAIT FAIT 
APPÉLER. 


SANS VENIR ME 
DIRE AU 
REVOIR ? 


RIEN, ET C'EST BIEN LA VOTRE CHANCE. À PART 
MOI PERSONNE LE SAIT QUIL EST VOTRE FRÈRE. 


MAIS J'Y PENSE, S'IL LUI VENT L'IDÉE 


COMPLICITÉ, CE QUI VOUS CONPUIRAIT SANS NUE. 
DOUTE, COMME VOTRE FRÈRE À L'ÉCHAFAUD. 


JE N'A PAS DE QUOI VOYAGER 
N. JUSQU’À PARIS NI DE QUOI 
D. ve Lies. 


% 


RASGSEMBLEZ VOS AFFAIRES. NOUS ALLONS 
TROUVER UNE POSTE QUI DÉSCEND À DOUVRES 
POUR QUE VOUS PAGSIEZ EN FRANCE. 


MAIS, JACOB, JE... JE NE PEUX PAS. 
JÉ N’A PAS D'ARGENT POUR LE BATEAU. 
CHRISTIAN A PRIS TOUTES NOS ÉCONOMIES. 


OLA 
OM 


EH BIEN, QUELLE SURPRISE... JE NE 
PENSAIS TE VOIR UN JOUR ICI, JACOB... 


OÙ, JE SAIS. ON ME POSE SOUVENT 
DES QUESTIONS SUR VOTRE ÉTABLISSEMENT, 
C'ÉTAIT UNE TRÈS 


MM DE ROTHSCHILD 
BORNE IDÉE DE SPÉCULER SUR LA CHUTÉ DE L'EMPIRE. 


LE RESTEZ PAS PLANTÉ LA, MON GARÇON ! 
LRU, 


CELA NE MÉRITE-T-IL 
PAS UN MINIMUM DE - 
RECONNAISSANCE ? AH 


61 TU N'ES VENU QUE POUR CELA, JE CRAINS ee 
QUE TU NE TE 50IS DÉPLACÉ FOUR RIEN- : L] 

STUPIDEMENT, J'AAIS PENSÉ QUE 

TU VENAIS ME PROPOSER DE TRAVAILLER 
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TU AS RAISON. LES HUISSIERS VONT 
REVENIR DEMAIN ET PRENDRE LE PEU 
QU’IL NOUS RESTE. 


M'EN AVEZ DIT, VOUS 
N'AVEZ PAS VRAIMENT 
D ECHO. 


sÙ 
TA FORTUNE- ET IL ME SEMBLE QUE J'Y 
SUIS UN PEU POUR QUELQUE CHOSE, NON ? 


Si 


Ÿ JENE SAIS 
TOUJOURS PAS 
S\ JE FAIS 


if 
LTÉE 
L û 


| 
# JE KE TE als 
MN REVOIE JAMAIS PLUS. 


ds Ps Es À es a Em : ER EME nn 'Æ se 
CET i =. disent LEE | 


M. DE 
ROTHSŒD 


ÉCOUTÉ, JACOB, C'EST TRES GENTIL DE TA PART, MAS 
er Dean PASSE QUE JE TRAVERSE- 
AFFAIRES 


Lee OT RÉTOURÉES CON RE MOI. 


ET MAINTENANT, TU NAS PLUS RIEN. 
JE SUIS AU COURANT. MAIS TU VAS ME RACONTER TOUT ÇA 


VOULOIR TE DÉCIDER, 
T'AVOLE QUE JE T'AI 
UN PEU FORCÉ 


DISONS QUE JE NE SUIS 
PAS ÉTRANGER AU FAIT QUE TES 
AFFAIRES AIENT TOUTES CAPOTÉ 

DEPUIS L'ANNÉE DERNIÈRE. 


LA BANQUE 


une saga familiale au cœur de l'univers bancaire 


ROTHSCHILD 
FRÈRES 


L'histoire de la banque n'a pas démarré en 1815. Inventées en Italie, les pratiques bancaires 
ont essaimé en Europe dès les xu° et xn° siècles avec le développement du négoce et les besoins 
financiers du pouvoir royal. Mais il faudra attendre le xun siècle pour assister au véritable 

essor de la banque en France, à peine ralenti par la calamiteuse expérience de John Law 


sous la Régence. 


À la veille de la Révolution, les progrès de 
l'économie et la nécessité pour l'État d'emprunter 
sans cesse davantage d'argent ont débouché sur 
l'organisation progressive de structures de crédit 
qui apparaissent alors relativement bien 
diversifiées. Malgré les réformes menées par 
l'administration impériale, celles-ci ne pourront 
s'épanouir pleinement qu'avec l'effondrement 

de l'Empire napoléonien et le retour de la paix. 
L'histoire de Charlotte et Christian de Saint-Hubert, 
ces deux enfants d'émigrés de la Révolution 
française, dont les parents, fuyant la Terreur, 

ont trouvé refuge à Londres quelque vingt ans plus 
tôt, démarre donc tout naturellement en cette année 
1815, quelques jours avant la défaite de Napoléon 
à Waterloo. À travers leur odyssée et celle de leurs 
descendants, c'est toute l'histoire de la banque 
moderne que les auteurs de cette série entendent 
revisiter à l'aune de ce récit de fiction: 


Une dynastie de banquiers 
Le nom des Rothschild est indissociable de l'histoire 
de la banque moderne. Ces banquiers d'origine 
juive allemande doivent leur nom à l'enscigne 


de leur maison de Francfort, berceau de la famille, 
qui portait l'inscription « Zum roten Schilde » (« Au 
bouclier rouge »). Le fondateur de la dynastie, Mayer 
Amschel Rothschild (1744-1812), rendit d'importants 
services à l'Angleterre et aux alliés contre la France. 
Ce sont ses cinq fils, autorisés à ajouter une particule 
à leur nom en 1817, puis faits barons en 1822 par 
l'empereur d'Autriche, qui donnèrent forme, avant 
l'heure, à une Europe économique et financière. 


L'ainé, Amschel (1773-1855), reprit la direction 
de la maison de Francfort à la mort de son pére. 
Salomon (1774-1855), établit en 1821 la branche 
viennoise. Nathan (1777-1836), envoyé par son 
père dès 1798 en Angleterre, donna sa puissance 
européenne à la famille après avoir spéculé 
brillamment sur l'issue de la bataille de Waterloo. 
Carl (1788-1855), fonda la branche napolitaine. 


Enfin, le benjamin, Jacob (1792-1868), mit en place 
la branche parisienne, devenant ainsi le banquier de 
Louis XVIII, Charles X et Louis-Philippe sous le nom 
de James. Formé aux côtés de son frère Nathan — qu'il 
rejoignit en Angleterre en 1808 alors que celui-ci, 


diversifiant ses activités, se détournait du textile pour 
s'intéresser à la finance -, Jacob s'établit à Paris en 
1812, où il créa la maison MM. de Rothschild Frères. 


Pour les besoins du scénario de La Banque, 

qui reste avant tout une fiction, nous l'avons 
momentanément fait revenir à Londres auprès 

de son frère Nathan en ce printemps 1815. 

Les puristes voudront bien nous pardonner cette 
petite liberté avec la vérité historique, sachant 

que Jacob, devenu James, continuera à se rendre 
régulièrement en Angleterre tout au long de sa vie. 


ls) 


Nathan Rothschild aurait-il été averti de la défaite probable 
de Napoléon par pigeon voyageur 2. 


Un fameux « coup de Bourse » 
Le fameux « coup de Bourse » de Nathan Rothschild 
est au centre de ce premier épisode de La Banque. 
En ce printemps 1815, une nouvelle coalition = 
la septième depuis 1792 - rassemblant presque toute 
l'Europe s'est constituée pour combattre Napoléon, 
revenu de son exil de l'île d'Elbe. Sans attendre, 
l'Empereur se porte au-devant des troupes anglaise 
et prussienne, commandées par le duc de Wellington 


et le feld-maréchal de Blücher, qui sont arrivées 
les premières en Belgique, 


En passant très vite à l'offensive Napoléon 
espère remporter une victoire d 
la coalition n'ait eu le temps de rassembler 

des forces écrasantes. Il fait le pari que cette 


ve avant que 


stratégie, utilisée plusieurs fois avec succès, 
va une nouvelle fois se révéler payante. 


Après de premiers engagements le 16 juin, qui 
sèment la confusion dans les rangs des coalisés, 

la bataille décisive a lieu deux jours plus tard à 
Waterloo, petite bourgade située dans le Brabant 
Wallon, au sud de Bruxelles. Toute la journée du 

18 juin, l'armée française, légèrement supérieure 

en nombre, tente de déloger les troupes britanniques 
retranchées au sommet d'un escarpement. Napoléon 
compte sur l'arrivée des renforts commandés par le 
maréchal Grouchy pour l'emporter. Las! Celui-ci s'est 
fait distancer par l'armée prussienne de Blücher, qui 
vient sceller le sort de la bataille en fin d'après-midi. 


Pour Nathan Rothschild, la défaite de Napoléon 

est une aubaine, Envoyé par son père poursuivre 
des études en Angleterre, il a commencé à faire 
fortune dans le commerce local du textile, renommé 
alors pour sa grande qualité, avant de s'intéresser 

à la finance à partir de 1809, Nathan Rothschild 

a surtout mis sur pied un réseau de renseignements 
et de courriers très efficace. Le 20 juin 1815, il est 
ainsi informé bien avant les autorités anglaises 

de la défaite des troupes napoléoniennes. 


L'Histoire a retenu plusieurs versions de cet épisode. 
Pour les uns, Nathan Rothschild l'aurait appris 

de la bouche même de l'un de ses émissaires, 
fraîchement débarqué d'un navire en provenance de 
la côte belge; pour les autres, c'est par un message 
transporté par un pigeon voyageur que la nouvelle 
lui serait parvenue. Toujours est-il que, fort de 
cette information, Nathan Rothschild se précipite 
en toute hâte à la Bourse de Londres pour y vendre 
ses actions English Consul. Les agents de change 
présents en déduisent que l'Angleterre a perdu 

Ja guerre, La nouvelle se répand comme une traînée 
de poudre et les actionnaires, pris de panique, 
vendent leurs actions à leur tour avec frénésie, 
provoquant une dégringolade des cours. 


0 


| 


Au bout de quelques heures, Nathan Rothschild 
peut ainsi les racheter pour une bouchée de pain. 
Peu après, la nouvelle officielle de la défaite 

de Napoléon arrive enfin. Les cours remontent 
alors en flèche, permettant à Nathan Rothschild, 
qui s'est emparé de toute la grande industrie 
anglaise à la faveur de ce « coup de Bourse», 
d'engranger de gigantesques plus-values et 
d'asseoir la fortune familiale. 

En une journée, le patrimoine déjà considérable 
des Rothschild aura ainsi été multiplié par vingt. 
Et Nathan Rothschild deviendra à son tour 

le banquier de la couronne d'Angleterre. 


Le « Old Boys Club » de Capel Court 
Pour doubler Nathan Rothschild et profiter du 
« coup de Bourse » qu'il prépare, nos deux héros, 
Charlotte et Christian de Saint-Hubert, se rendent 
en ce matin du 20 juin 1815 à Capel Court, là où 
est installé le London Stock Exchange depuis 1801. 
Las de voir le parquet de négociation qu'ils 
occupaient depuis 1773 à Sweeting's Alley perdre 
sa légitimité en s'ouvrant trop largement au public, 
quelques courtiers londoniens triés sur le volet, tous 
professionnels reconnus de la finance, ont décidé, 
le 3 mars 1801, de transférer leurs activités à 
l'ombre de la vénérable Banque d'Angleterre. 


Leur emménagement dans le nouveau bâtiment 
qu'ils ont fait construire à Capel Court marque 
véritablement le début de l'ère moderne des marchés 
financiers. Mais ce n'est que l'ultime étape d'une 


London Stock Exchange (Capel Court), 


histoire commencée plus d'un siècle plus tôt: 

En marge du Royal Exchange, une Bourse 

de commerce ouverte par Thomas Gresham dès 1571 
sous le règne d'Élisabeth I" sur le modèle de la Bourse 
d'Anvers, la négociation des actions s'est développée 
à Londres à partir de la fin du xvnt siècle autour 

de Change Alley, une petite ruelle au cœur de 

ce qui deviendra le quartier financier de la City. 

À cette époque, il n'existe déjà pas moins de 140 
sociétés par actions en Angleterre. 

Les transactions se tiennent alors dans deux cafés, 
le Garraway!s et le Jonathan's. C'est là qu'un agent 
de change, John Castaing, publie avec son fils 

en 1698 la première cote des valeurs, l'ancêtre 

de la cote officielle de la Bourse de Londres. 

Quand, en 1773, le Jonathan's Coffee House est 
détruit par un incendie, les courtiers, qui se sont 
organisés en club douze ans plus tôt pour formaliser 
les règles de négociation des actions, font inscrire 
au fronton de leurs nouveaux locaux de Swecting's 
Alley la mention «London Stock Exchange», 

qui renvoie directement aux métiers du change. 

La Bourse de Londres est officiellement née. 


Le futur économiste David Ricardo, âgé de 14 ans, 
au moment de l'ouverture, y fera ses premières 
armes dès l'âge de 15 ans, avant de fonder sa propre 
charge d'agent de change en 1793. Mais il faudra 
encore attendre quelques années pour que les 
pionniers de Capel Court, excédés par la cohue et 

le manque de professionnalisme de leurs confrères, 
ne se décident à refonder la Bourse en limitant son 


accès à 500 membres. Les hauts-de-forme, 

les redingotes grises et les jabots de soie deviendront 
dès lors l'uniforme chic des membres de ce que 

l'on surnommera désormais le « Old Boys Club », 


Du Palais-Royal au palais Brongniart 
Lorsqu'elle s'installe à Paris après avoir fui Londres, 


Charlotte de Saint-Hubert emménage au Palais-Royal 


Son choix n'est pas anodin. Le bâtiment et 

les jardins, construits par le cardinal de Richelieu 
et légués par Louis XIV à la maison d'Orléans, 
sont devenus, depuis la grandiose opération 
immobilière réalisée en 1780 par Louis Philippe 
Joseph d'Orléans, duc de Chartres et futur Philippe 
Égalité, le rendez-vous à la mode d'une société 
parisienne et libertine qui fréquente assidôment 
cafés, restaurants et maisons de jeu, ouverts en 
grand nombre sous les arcades du palais. 

C'est aussi là que se tiennent chaque jour, en ces 
années de Restauration, les négociations boursières 
qui sont abritées depuis octobre 1807 par la galerie 
de Virginie, sous la grande salle du Tribunat. 


Certes, l'empereur Napoléon I a bien confié en 1808 
A Alexandre Théodore Brongniart le soin d'édifier sur 
l'ancien terrain du couvent des Filles-Saint-Thomas 
un bâtiment pour rassembler 1e tribunal de 
commerce et une Bourse jusque-là nomade, baladée 
au gré des époques entre des lieux plus insolites 

les uns que les autres. Pour l'édifice, l'architecte s'est 
clairement inspiré du temple de Vespasien à Rome, 
Car il a substitué dans son projet définitif l'ordre 
corinthien à l'ordre ioniqueinitialement choisi afin 
de donner plus d'élévation à la construction. Mais 
lorsqu'il décède, le 6 juin 1813, à l'âge de 74 ans, 

ce qui deviendra son œuvre maîtresse est loin d'être 
achevé. Le chantier ne sera mené à son terme par 
Eloi Labarre, assisté d'Hippolyte Lebas, que dix-neuf 
ans après son lancement, en 1826. Entre-temps, 

la Bourse aura encore été déménagée pour un hangar 
insalubre de la rue Feydeau, où elle restera huit ans 
avant de rejoindre le « temple de l'argent », conçu 
par Alexandre Théodore Brongniart. 


Philippe Guillaume 
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1815 à Londres: Nathan Rothschild réalise un incroyable coup en Bourse en faisant 
croire à la victoire de Napoléon à Waterloo. Ce premier véritable délit d'initié de l'histoire 
financière va permettre à Charlotte de Saint-Hubert et à son frère, Christian, de réaliser 
que l'argent mène le monde. Aristocrates désargentés ayant fui la Révolution française, 
ils seront les premiers d'une longue dynastie familiale qui va, du début du xixe siècle jusqu'à 
la fin du xx siècle, évoluer dans le monde de la finance, pour le meilleur et le pire... 
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